
Autant leur apport est in-
déniable s'agissant de
l'évolution économique
d'un pays, autant il faut en
faire usage avec pru-
dence. Le Forum pour la
gouvernance de l’internet
(FGI), en collaboration
avec Martial Makanga
Bala, enseignant au dépar-
tement de géographie de
l'Université Omar Bongo
(UOB) et membre du bu-
reau du FGI Gabon, a or-
ganisé une
conférence-débat sur la
question à l'intention de la
communauté estudiantine.

L'AMPHITHÉÂTRE de géo-graphie de l'UniversitéOmar Bongo (UOB) a prêtéson cadre, mercredi dernier,à une conférence-débat surles réseaux sociaux, organi-sée par le Forum pour lagouvernance de l’internet(FGI). Occasion pour les pro-fessionnels, les étudiants etautres adeptes de la toile,d'échanger sur l'importanceet les dangers liés à l'utilisa-tion des réseaux sociaux. Quatre intervenants ontainsi évoqué les problèmesautour du thème: "l'usage
social d'internet ainsi que des
services de réseautage social,
qui peuvent se définir comme
l'ensemble des moyens en

ligne mis en œuvre pour re-
lier des personnes physiques
ou morales entre elles". Des ces différents exposés,on retiendra, en effet, qu'in-ternet et les réseaux sociauxprésentent moult avantages.Aurore Nkoma de la plate-forme d'information localesur la vie étudiante a, d'ail-leurs, vanté les mérites deces créneaux, comme le faitde répertorier les offres destages et d'emplois.Edouard-Claude Oussou aévoqué, quant à lui, sa plate-forme ''Scientia'' en indi-quant être un autodidactequi a développé tout seuldes applications. ''Cela est
possible pour chacun d'entre
vous'', a-t-il lancé à l'endroitdes jeunes. Martial Makanga, maître-as-sistant Cames en géos-ciences politiques etsciences humaines du nu-mérique, a, pour sa part, dé-montré que les réseauxsociaux étaient objet d'étudegéographique et géopoli-tique. Pour lui, les réseauxsociaux en Afrique consti-tuent une matière perti-nente pour les chercheurs. ''
Ils doivent penser des pro-
grammes pour aider les pou-
voirs publics à prendre les
meilleures décisions''. Uneambition d'ailleurs déjà enmarche au département degéographie de l'UOB à partird'une approche géogra-phique et géopolitique, a-t-ilrenseigné. 
DANGERS• Voilà pour les

avantages. Les réseaux so-ciaux ont cependant un côtéobscur. A titre d'exemple,naviguer sur la toile voussoumet désormais au risqued'usurpation d'identité, lecyber-harcèlement, l'at-teinte à la crédibilité, etc.Etienne Nkene, ingénieur in-

formaticien en intervenantsur la '' sécurité informatique
: se protéger des dangers des
réseaux sociaux'', a d'ailleursrelevé la nécessité pour lesinternautes de faire atten-tion à leurs publications. "La
date de naissance, le lieu
d'habitation, les liens fami-

liaux, etc., sont autant d'infos
qui tuent la confidentialité'',a-t-il confié. De même, il faut intégrer lefait que les réseaux sociauxne sont pas des zones denon-droit. ''Le droit habituel
s'applique, et les amendes et
autres peines d'emprisonne-

ment sont encourues pour
diffamation et autres par
ceux qui se rendraient coupa-
bles de tels actes''. Toutefois,a-t-il précisé, on peut se pro-téger en n'enregistrant, parexemple, jamais son mot depasse sur les ordinateurs. Le FGI a, entre autres, pourattribution d' "accroître la
sensibilisation de toutes les
parties prenantes et renfor-
cer les capacités de gouver-
nance de l'Internet ; de
mettre en place un processus
national coordonné, de facili-
ter les échanges nationaux
pour aborder les questions de
gouvernance Internet, et, s’il
y a lieu, de faire des recom-
mandations et la veille sur le
développement de l’internet
dans notre pays'', a concluMaryse Madiba, représen-tant du FGI.

Outil de développement et bombe à retardement
Médias/Réseaux  sociaux 
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COMME à l'accoutumée, lesagents de La Poste étaientau rendez-vous de la jour-née citoyenne, instituée lepremier samedi de chaquemois par le gouvernement.Le bureau de poste deNtoum a été choisi, ce mois-ci pour commémorer cettejournée. Comme un seul homme, lacinquantaine d'agents partisde Libreville, sous laconduite de Mme Ndiaye,s'est déployée aux alentoursdu bâtiment pour procéderau nettoyage des bureaux,au ramassage des ordures etau désherbage. Les mursaussi ont été repeints.Cette opération, qui se dé-roule pour la 13e fois, "est
un rendez-vous obligé pour
les postiers", a indiqué MmeNdiaye. Selon elle, "La Poste
est une entreprise citoyenne;

et depuis l'institutionnalisa-
tion de la journée citoyenne,
nous marquons toujours
notre présence, à travers des
activités que nous menons
sur l'ensemble des localités
où notre société est présente.
L'opération d'aujourd'hui,
une fois de plus, fut un succès
parce que, comme toujours,
le personnel a répondu favo-
rablement". A la fin, un repas de convi-vialité a été partagé entre lesagents.

La Poste toujours au rendez-vous
Journée citoyenne
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Claude Ossou, intervenant lors de la conférence du forum gabonais sur l'internet. 
Photo de droite : vue partielle des participants.

Des agents proçédant au nettoyage des alentours
du bâtiment.
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Les murs du bureau de
la Poste de Ntoum ont

été repeints.
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